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BANDE DESSINEE

Rencontre avec
le dessinateur italien,
célébré par le Fonds
Hélène et Edouard
Leclerc à Landerneau.

Par
CLÉMENTINE MERCIER
Ejwoyte speciale a Landerneau

«E nfant j'adorais avoir
peur. Cetait un moment

I magique Au fond de
mon lit, tout seul avec un livre
j'imaginais plein dè choses La peur
est une de mes cordes émotion-
nelles » C'est dans le souvenir de ce
frisson délicieux que Lorenzo Mat-
totti plonge son dessin En Breta
gne le Fonds Helene et Edouard Le-
clerc qui consacre une grande
exposition a l'auteur italien, pointe
ses obsessions noires • sorcière an
thropophage et abandon (Hansel et
Gretel, 2009), guerre et destruction
du monde (Feux 1984), clochards
agresses par des chiens de race (Bcs
rie et can i di razza, 1997), crime et
trouble de la personnalité (Docteur
Jeckyll et MisterHvde 2002) La vi
sion du monde de Lorenzo Mattotti,
ne a Brescia en 1954 et installe en
France, n'est pas rose
Eclectique son œuvre explore dif
ferents territoires, de l'illustration
au film d'animation en passant par
la bande dessinee et la peinture.
Maîs la colonne vertébrale est bien
la BD «J'ai une relation damoiir-
hame avec elle Jai un besoinphysi
que d'en faire, canlyatout dedans
narration, rythme, images, c'est un
langage super simple et complexe a
la fois» confie t il dans son atelier
parisien II alterne créations per-
sonnelles et travaux de commande
Son coup de crayon, tres identifie,
a aussi séduit journaux et magazi
nes II est un illustrateur fixe au
New Yorker depuis 1992. Pour Libe
ration il a réalise le dessin en une
du numero special tout en BD lors
du festival dangouleme de 2013

Pastel. A Landerneau dans la
grande halle de plus de 1000 m'du
Fonds Helene et Edouard Leclerc
l'expo «Infini» déploie son travail
sur des cloisons peintes. rose sau-
mon bordeaux sombre orange feu
jaune poussin Aux murs ses plan-
ches originales juxtaposées les unes
a côte des autres, saturées de tons
francs L'œuvre progresse de l'om-
bre vers la lumiere, sans souci de
chronologie Au début du parcours
les sujets sombres A la fin, les plus
optimistes histoires d'amour por-
traits de femmes
Sur le bureau de son atelier, ses
crayons sont ranges par nuances a

Lorenzo Mattotti,
l'éminence des crayons

Quatre portraits dè la serie Anonymes, 1997, PHOTO LORENZO MATTOTTI

cote d un énorme taille crayon elec
trique «Je n'ai jamais fait les Beaux-
Arts, répète t il La seule technique
gué jai apprise, c'est celle du crayon
de couleur C'est un professeur
d'école primaire qui me l'a trans-
mise II était obsède par le dessin et

les maths » II utilise une base de
ciayon qu'il recouvre ensuite de
pastel gras L'alchimie des differen
tes strates cree les transparences
Crayonner est «fatigant», c'est
«comme une gymnastique», d'autant
qu'il utilise un papier rugueux - le

même depuis ses débuts et se dit
plus a l'aise avec le format BD que
sur de grandes toiles
Des I entree, le style Mattotti s'im-
pose cases pleines de couleurs eon
trastees et trait affirme Les plan-
ches du Voyage de Cabota (1993)
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accompagnées d'une bande-son de
chants d'oiseaux, sont comme une
partition placardée. Plus loin, celles
de Feux, sur un mur sombre, sont
explosives. C'est l'album qui fit con-
naître l'auteur en 1984 en affirmant
sa patte. Illustration d'une chanson
désespérée de Bob Dylan, A Hard
Rain's A-Gonna Pali, ce travail ra-
conte une guerre symbolique inspi-
rée par le film Apocalypse Now. Là,
plus de contours noirs comme dans
la BD traditionnelle, le trait ne li-
mite plus les sujets, la couleur fait
forme. Les cases sont comme de pe-
tits tableaux peuples de canons
agressifs, de corps ensanglantés et
de déflagrations rouge vermillon.
Certaines vignettes ressemblent
même à des mini-toiles abstraites.
Salué par la critique, l'ouvrage mar-
que un tournant dans l'histoire de
la BD: «C'est l'album le plus extrême
que j'aie pu faire dans ma vie. A cette
époque, en Italie, Hy avait beaucoup
d'enthousiasme pour les nouveaux
langages. J'étais influence par
Tarkovski, Herzog, Coppola. C'est
une époque où la BD s'est affranchie
du marché, devenant une expression
apart entière, un langage de théâ-
tre.» Moins illustratif, moins dépen-
dant de la narration, il inaugure
avec Feux un type d'écriture qui
laisse toute sa place à l'image.

Collection. Mattotti peut aussi se

faire plus tendre. Pour VanityFair,
il s'est confronté à la mode et a des-
siné des vêtements très précis. Il
imagine aussi des scènes erotiques
avec un couple qui fait l'amour dans
l'eau. Et pour la série Anony-
mes (1997), il ferme les yeux et at-
tend que des visages de femmes
surgissent dans sa mémoire. Puis il
les dessine. Secrètement, elles po-
sent pour lui. Des grands dessins à
l'encre de Chine ferment le par-
cours, touche sombre finale.
Collectionneur de BD et mécène du
festival dangoulême, Michel-
Edouard Leclerc poursuit une pro-
grammation faisant la part belle à
la BD à Landerneau. En plus du ca-
talogue de l'expo, il vient d'éditer
deux monographies consacrées à
l'auteur, inaugurant une collection
de livres d'art. Pendant ce temps,
Mattotti se demande : «Pourquoi la
BD resterait-elle simpliste alors
qu'on demande de la profondeur au
cinéma et à la littérature?» Il se con-
sacre à un film d'animation au long
cours, sur cinq ans, la Fameuse
Invasion de la Sicile par les ours,
d'après le texte de Dino Buzzatti.
Avant la sortie d'une nouvelle BD,
Guirlande, en septembre. •*•

MATTOTTI INFINI
Fonds Hélène et Edouard Leclerc
pour la culture les Capucins,
Landerneau (29). Jusqu'au 6 mars.


